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Elle s'applique ä toute portion d'un fluide (parfait ou visqueux
telle qu'un lac) en equilibre relatif dans sa rotation r,u

De cette formule nous avons deduit les consequences sui-

vantes:
1° Si dans une portion du fluide les surfaces d'egale densite

sont paralleles, elles sont aussi ä courbure moyenne constante.
2° Si la tangente ä une ligne de force du champ de la pesan-

teur est stationnaire en un point, la courbure moyenne de la
surface d'egale densite passant par ce point y est egalement
stationnaire.

Fernand Chodat. —- Röle des plantes dans Fequilibre atmo-

metrique de leurs phyllospheres.

Dans les trois notes que nous avons publiees sur le probleme
de Fatmometrie les resultats de notre enquete au Jardin Alpin
de la Linnaea ont ete commentes au point de vue de l'ecologie.
On ne pouvait cependant negliger l'analyse de l'equilibre
atmometrique realise entre le sol et sa couverture vegetale. Les

plantes modifient-elles le taux de l'evaporation du terrain
Quel est le signe de cette correction, peut-on en donner une

mesure Tels sont les problemes souleves par nos observations.
Nous avons pu montrer, dans la precedente note, que la

vegetation se comporte comme un ecran qui diminue l'evaporation

du sol. Pour en fournir la preuve nous denudions une
surface de sa vegetation et determinions l'evaporation de ce

lieu. Une semblable mesure effectuee dans la partie non fauchee

de la meme association vegetale denontjait un taux d'evapora-
tion moindre que celui du lieu denude. Ces resultats ont ete

confirmes pour les differentes formations que nous avons
etudiees. Des precautions ont ete prises pour que les deux
elements se trouvent dans des conditions aussi egales que
possible, abstraction faite de la vegetation.

Nous avons etabli les corrections suivantes:

L'evaporation d'un element situe dans la prairie Est (Meetum
athamantici) n'est que le 71 % de l'evaporation du meme lieu
fauche. Pour la vegetation du sous-bois (megaphorbiee: Adenos-
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tyletum Alliariae) on enregistre 48,3 % de la valeur trouvee

pour la portion fauchee. Une culture de Pomme de terre accuse
dans le meme ordre de faits 83,7 %, une culture de Ble 86,3 %,
d'Avoine 67,7 %. Ces chiffres sont obtenus en faisant la moyenne
des evaporations quotidiennes relevees pour la saison d'ete
1928.

Nous appellerons dorenavant «fonction ecran » la capacite
qu'une vegetation a de diminuer l'evaporation du sol. Cette
inhibition est representee par la difference des taux d'evapora-
tion de la partie normale et de la partie fauchee. On aura par
consequent les valeurs suivantes pour la fonction ecran du:

Meetum athamantici 29 %
Adenostyletum Alliariae 51,7 %
Pomme de terre 16,3 %
Ble 13,7 %
Avoine 32,3 %

La valeur # fonction ecran » d'une vegetation est d'ordre plus
physiologique que l'atmogramme, qui est un indice ecolo-

gique. En effet, l'atmogramme exprime l'equilibre atmometrique
resultant de l'evaporation du sol et de la correction apportee
par le vegetal; or, la participation de chacun de ces facteurs
n'est pas indiquee dans l'atmogramme. La valeur «fonction
ecran » au contraire, elimine autant que faire se peut, le facteur
sol. On ne peut la considerer comme totalement independante
puisque de station ä station, eile peut varier pour le meme

vegetal dans une faible mesure, en raison de la nature du terrain.
Cette expression constitue cependant un progres, car eile

permet de preciser les phenomenes de l'atmometrie. En multi-
pliant cette mesure pour des formations naturelles typiques
telles que la megaphorbiee, la lande a raisin d'ours, on pourrait
mieux comprendre la colonisation du sol proprement dit —
etage infra herbeux — par les mousses, les algues et les lichens.

II est evident qu'on ne peut encore comparer les chiffres
mentionnes plus haut, puisque les uns se rapportent ä des

formations naturelles, les autres ä des cultures. Parmi eux,
deux cependant sont rigoureusement comparables: les chiffres
du ble et de l'avoine. Ces mesures se rapportent ä des cultures
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contigues, en tous points semblables, sol, topographie, exposition,

etc. La rigueur de cette ressemblance nous est encore

garantie par l'identite des 2 atmogrammes fournis par les

elements places dans les zones fauchees de chaque culture.

Developpant alors l'analyse, nous cherchons par quel meca-
nisme l'avoine diminue l'evaporation du sol du 32,3 % alors

que le ble ne la reduit que du 13,7 %.
Les causes principales que l'on peut faire intervenir dans

cette inhibition, sont les suivantes:
1. La transpiration du vegetal eleve le degre de saturation

de l'atmosphere et reduit correlativement la capacite d'evapo-
ration du sol.

2. La couverture vegetale absorbe une partie des radiations

thermiques qui n'atteignent plus le terrain; consequemment
ce dernier est plus frais que dans la zone denudee et se trouve
moins apte ä liberer sous forme de vapeur l'eau qu'il retient.

3. L'aeration enfin est diminuee proportionnellement ä la
densite de la vegetation.

De ces trois causes nous n'avons des donnees precises que

pour la transpiration. Nous pouvons en effet emprunter k

Haberlandt les chiffres suivants: une plante de ble perd quoti-
diennement pendant la periode qui suit la floraison 18,428

grammes d'eau. La transpiration d'une plante d'avoine est,
dans les memes conditions, de 27,188 grammes, soit approxi-
mativement 1,5 fois plus.

Si la difference entre les intensites de la fonction ecran des

deux cereales residait dans leurs differents taux de transpiration,
il suffirait de multiplier la valeur ecran du ble par 1,5 pour
retrouver la valeur de l'avoine. Cette proposition implique la

notion de proportionalite entre la cause, transpiration, et l'effet,
equilibre atmometrique; bien que rien ne prouve cette
proportionalite, il nous a paru plus logique de recourir, dans une

hypothese, ä la fonction la plus simple. Or un calcul semblable

nous donne dans le cas du ble la valeur de 20,55 qui n'egale

pas la valeur 32,3 de l'avoine.
On en conclut que la difference de transpiration n'est pas

seule responsable de la difference des intensites de la fonction
recan. Certes cette saturation specifique de la phyllosphere
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joue un role capital, mais le calcul nous montre qu'il y a un
residu correspondant sans doute aux effets de la temperature
du sol et de l'aeration.

De "premieres recherches accusent en effet une temperature
plus basse dans le sol de l'avoine que dans celui du ble. Regret-
tablement elles n'ont pas atteint une rigueur qui nous permette
d'en faire dejä usage. Chacun sait d'autre part, que les chaumes

de ble sont dresses et que le feuillage en est peu dense. Au
contraire, l'avoine a souvent l'apparence d'un dome moins

penetrable ä Fair et ä lachaleur.
Ces remarques nous conduisent aux confins de la science

physiologique et le temps n'est pas eloigne oü l'on pourra
determiner d'une fagon indirecte la valeur de la transpiration

par des methodes ecologiques.

Seance du 22 novembre 1928.

Arnold Borloz. — Note sur le dosage volumetrique de For
dans les bains cTelectrolyse.

L'affinage electrolytique de l'or se fait par le procede Wohlwill.
Les anodes d'or ä affiner plongent dans un bain forme par les

acides chloraurique et chlorhydrique. L'or se depose sur des

feuilles d'or fin qui forment la cathode. Au cours de l'electrolyse
la concentration en or du bain diminue assez rapidement et
quand elle devient trop faible, le metal. precieux devient
spongieux et n'adhere plus ä la cathode.

II importe done de renouveler apres un certain temps une
partie du bain en ajoutant de 1'acide chloraurique. A cet effet,
un dosage rapide du bain s'impose et la methode que nous avons
choisie et etudiee a ete proposee par Jüpner1 en 1879.

Principe: L'or dissous est reduit par un sei ferreux dont on

1 Zeitschrift Fresenius, 1879, n° 18, p. 104.
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